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C’est en octobre dernier, alors que nous allions en Normandie pour un salon du livre que Linda m’a fait une demande bien spéciale à laquelle je ne m’attendais pas. Sur le moment, j’ai pensé qu’elle plaisantait mais non, elle était on ne peut plus sérieuse lorsqu’elle a prononcé ces mots : « Sonia, me ferais-tu l’honneur d’écrire la préface de mon prochain roman ? »
Tout en prenant garde de ne pas quitter la route des yeux, je lui ai dit que j’étais flattée et que oui ! J’acceptais avec grand plaisir de le découvrir en avant-première pour vous écrire ces quelques lignes.
Je n’ai pas voulu savoir le thème du livre. Je lui ai simplement demandé quel était le titre, elle m’a répondu : « Le Souffle du Bonheur ». Tiens donc, dans le mien aussi, il y a le mot bonheur…
Plus tard, en possession du roman, quel ne fut pas mon étonnement lorsqu’en tournant la première page, je découvre la citation de John Lennon, également présente dans mon roman. Et ce n’était que le début !
Sans le savoir, le livre de Linda allait me permettre de réaliser un de mes plus grands rêves, celui d’admirer des aurores boréales.
Eh bien, c’est comme si j’y étais. J’ai sincèrement eu l’impression de monter dans l’avion avec les autres passagers. Ainsi, j’ai parcouru la Norvège en compagnie d’une flopée de personnages, tous différents, tous attachants. Vous ne serez qu’un membre de plus à la troupe qui, le temps d’un voyage, se livre voire se délivre.
Je n’en dis pas plus, c’est le moment pour vous de faire la connaissance de Nicolas, Adèle, Emma, Giulia, Philippe, Catherine, Baptiste, Gabriel, Ethan, Axelle, Lucas, Hugo, Jonas et Kristoffer.
Que ce soit votre rêve ou non, plus que jamais par les temps qui courent, nous avons besoin de nous évader et de voyager. Montez à bord et laissez-vous envahir par le souffle du bonheur. Bon voyage !
 
Belle lecture,
 
Sonia DAGOTOR
Le bonheur se cache parfois derrière les nuages
Chez les Éditions Robert Laffont




Quand je suis allé à l’école, ils m’ont demandé ce que je voulais être quand je serai grand. J’ai répondu « heureux ». Ils m’ont dit que je n’avais pas compris la question, j’ai répondu qu’ils n’avaient pas compris la vie.
John LENNON


 
Je crois en la couleur rose. Je crois que le rire est la meilleure façon de brûler des calories. Je crois aux baisers, beaucoup de baisers. Je crois qu’il faut être forte quand tout semble aller mal. Je crois que les filles joyeuses sont les plus jolies. Je crois que demain est un autre jour et je crois aux miracles.
Audrey HEPBURN
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« Le sentiment de ne pas être aimé est la plus grande des pauvretés. »
Mère TERESA


 
Nicolas souhaiterait plus que tout au monde se trouver à des milliers de kilomètres de Paris en ce mois de mars pluvieux. Changer d’air. Rencontrer de nouvelles personnes. Les giboulées ne cessent d’accroître leur puissance, assombrissant le paysage, si joliment éclairé habituellement à cette époque de l’année. Il n’en peut plus de rencontrer des hommes qui ne veulent pas s’engager. Même si une certaine stabilité le comblerait, Nicolas reste un vrai cœur d’artichaut, tombant amoureux au moins une fois chaque jour ! Pour ne rien arranger, ses trois meilleures amies, Giulia, Emma et Adèle, ne se trouvent pas dans la plus belle période de leur vie. Ce qui ferait du bien à ces quatre mousquetaires, comme ils aiment se surnommer : une fuite loin de cette ville, de leurs soucis et de leur quotidien.
Depuis plusieurs jours, il écume les sites de tourisme à la recherche de l’idée du siècle pour dépayser et divertir tout ce petit monde. Il a d’ailleurs découvert un voyagiste qui propose un fabuleux road trip en camping-car dans les îles Lofoten, en Norvège. Quelle belle idée ! Lui qui rêve justement d’admirer des aurores boréales depuis tout jeune ! Toutes les conditions sont réunies pour passer un très beau moment, loin de tout.
Il envoie un mail pour obtenir un devis. Il ne lui reste plus qu’à convaincre les filles ! Comment va-t-il s’y prendre ? Prenant son portable, le jeune homme écrit un message à ses trois acolytes pour leur proposer une soirée dans son studio parisien, situé dans le quartier du Marais. Sa sublime garçonnière bénéficie d’une jolie petite terrasse, bien à l’abri même avec ce froid. Grâce à son chauffage extérieur d’appoint, ils pourront s’y détendre pour boire un verre avant le dîner… et à ce moment-là, il leur parlera de ce superbe périple !
Nicolas se remet à l’écriture de son article pour le magazine Millennial, pour lequel il rédige des billets en tant que freelance. Il y anime aussi une rubrique sur la mode masculine. Très inspiré aujourd’hui, regonflé à bloc et grisé par son idée de voyage, les mots se posent aisément sur le clavier. Détendu sur sa terrasse, son ordinateur posé sur la petite table en fer forgé, il s’allume une cigarette, posant ses pieds sur la seconde chaise. Le jeune homme ne fume pas très souvent, mais lorsqu’il écrit, il a la sensation que cela le désinhibe et stimule son inspiration.
La vue sur les toits de Paris est imprenable. Malgré une légère fraîcheur, les rayons du soleil sur son visage lui permettent de profiter de ce beau panorama. D’où il se trouve, il a également vue sur le bar le plus branché de son quartier, Le Next, dans lequel il se pose régulièrement pour écrire et boire un verre. Nicolas a la chance de ne pas avoir besoin de travailler. Ses parents, d’un milieu social aisé, lui versent des revenus plus que confortables. D’ailleurs, ils ne comprennent toujours pas pourquoi il s’entête à continuer son activité. Il accepte leur argent, mais souhaite cependant rester indépendant, on ne sait jamais ! Sa vie de bohème lui convient parfaitement, sans contrainte, sans rien devoir à personne. S’il ne dépendait que de l’argent de ses parents, il se sentirait obligé d’accéder à tous leurs caprices. Il ponctue ses journées entre son travail et la consultation de tous les sites de rencontres possibles et imaginables dans l’unique espoir de rencontrer l’homme de sa vie, celui qui fera chavirer son cœur plus d’une journée !
 
Giulia se morfond, installée à son bureau devant son écran, absolument pas concentrée sur son travail. Pourtant, elle adore évoluer dans le monde de la publicité. Depuis quelques mois, la motivation n’est plus présente. La faute à sa vie, qu’elle pense être en train de gâcher, ne sachant pas comment faire pour s’en sortir. Tout avait cependant si bien commencé entre elle et Giovanni, ce bel italien. Premier bon point : il l’avait courtisée pendant des semaines, entre invitations dans de fabuleux restaurants gastronomiques, sorties au théâtre, à l’Opéra. Des étoiles scintillaient dans ses yeux, elle évoluait sur un petit nuage.
Après cette période de bonheur intense, elle a cédé et s’est laissé séduire par ce charmant jeune homme. La jeune Italienne était la plus heureuse des femmes : pétillante, entière, elle aimait sortir et profiter de la vie. Tout s’est passé très vite, emménagement ensemble dans l’appartement de son Apollon, non loin de son travail. Pour elle, le destin lui avait ouvert la voie du bonheur. Depuis qu’ils vivent ensemble, tout a changé. Il s’est métamorphosé. À croire que ce n’est plus du tout le même homme. Il n’a de cesse de la critiquer, rien n’est jamais assez bien pour lui. Dès qu’elle souhaite sortir, il insiste pour l’accompagner, ne la laissant jamais seule. Si elle rencontre ses amis, la soirée doit se dérouler chez lui sous sa surveillance. L’homme contrôle tout, de ce qu’elle porte à ce qu’elle mange, tentant de la couper de son entourage et de sa famille, inspectant ses fréquentations. Il exerce une mainmise sur elle, ses volontés, sa vie.
Elle ne sait plus comment se sortir de cette situation, et voit même ses meilleurs amis en cachette pour ne pas le contrarier. Nicolas n’a qu’une envie : aller lui dire sa façon de penser, ce que l’empêche de faire Giulia qui sait de quoi Giovanni est capable ! Ses amis ne cessent de tenter de la persuader de partir, de le quitter et de trouver un nouvel appartement car son homme est en réalité un pervers narcissique et qu’elle est sous son emprise. Elle hésite, son amour pour lui demeure si fort. Pourtant, la jeune femme se rend bien compte que tout cela n’est pas normal, une vie de couple ne ressemble pas à ça. Pour ne rien arranger, elle commence à en avoir peur et à se dire qu’il serait grand temps de partir, de s’éloigner. Il devient toxique, ce qui la pousse à vouloir s’enfuir, pour tourner la page et tout reprendre à zéro.
Son portable vibre, un message de Nicolas. Son invitation tombe à pic, elle prétextera un travail urgent à terminer et se rendra directement chez son ami. Un réel besoin de décompresser se fait sentir.
Emma, enseignante en école primaire, un vrai rayon de soleil.
Elle est dotée d’une patience d’ange, même les cris de ses élèves ne la perturbent pas. Elle a vraiment trouvé sa voie avec ce job. Toujours enjouée et positive, le sourire aux lèvres, l’incarnation même de la joie de vivre et du bonheur. Mais ça, c’était avant… avant les doutes, avant la trahison de son mari avec l’une de ses amies, avant sa séparation, avant… Tout juste officiellement divorcée de son ex qu’elle avait rencontré au lycée, son premier amour et celui qu’elle pensait être le dernier. Déçue par ce manquement au devoir de fidélité, elle ne croit plus en l’amour et ne fait plus confiance aux hommes, quels qu’ils soient.
La jeune femme est devenue LA Bridget Jones en puissance, passant de nombreuses soirées devant la télé à visionner des films romantiques tout en étant furieuse contre les personnages, dégustant son verre de Chardonnay. Il lui arrive même de leur lancer du pop-corn ! Emma a grand besoin d’un déclic pour reprendre sa vie en main, et qui sait, faire une belle rencontre pour une nouvelle vie.
Elle corrige des copies, confortablement installée sur son canapé qu’elle ne quitte plus, et jette un coup d’œil sur son portable. Son ancienne amie, sa pire ennemie, Sylvie tente désespérément d’obtenir son pardon pour cette trahison. Elle songe à changer de numéro de téléphone. Il s’agit d’une divergence irréconciliable. Prenant une gorgée de vin, elle parle toute seule devant ses copies. Comment ont-ils pu en arriver là ? Est-ce qu’il ne la trouvait plus désirable ? Pourquoi avait-il tant besoin d’aller voir ailleurs ? Trop de questions fusent dans sa tête, elle n’arrive plus à se concentrer sur sa correction, il est temps de faire une pause.
Se dirigeant vers la magnifique bibliothèque installée dans sa chambre, elle glisse ses doigts le long des nombreux livres de sa pile à lire, dans l’espoir que l’un de ces romans lui donne envie de plonger dans son histoire. La jeune femme s’arrête sur un livre de Virginie Grimaldi, Il est grand temps de rallumer les étoiles. Rien que la vue de ce titre lui fait beaucoup de bien. Emma décide d’en entamer la lecture lorsque son téléphone vibre à nouveau. Pensant que c’est encore Sylvie, elle s’avance vers l’appareil pour le jeter par la fenêtre, mais s’arrête net en constatant que c’est un message de Nicolas l’invitant ce soir avec les copines. Quel bon timing !
 
Adèle, en couple avec Sarah depuis quelques mois. Enfin, en couple si l’on peut dire. Adèle tient énormément à sa liberté, elle fréquente sa partenaire mais ne s’enferme pas dans cette relation et continue à faire des rencontres. Sarah est bien sûr au courant, et est censée faire de même. La jeune cadre ne veut être liée à personne, même si elle apprécie sa compagnie. C’est la première fois qu’elle revoit régulièrement l’une de ses conquêtes. Sarah accepte cet arrangement car elle est folle amoureuse d’Adèle, mais ne le lui a jamais confié. Surtout pas ! Elle aurait trop peur de la faire fuir. La jeune femme joue ce jeu afin de rester auprès d’elle, mais ne va pas voir ailleurs, ce dont sa compagne ne se doute pas une seconde. Adèle se consacre corps et âme à son travail d’avocate au barreau de Paris, spécialisée en droit bancaire et boursier.
Son rêve : monter son propre cabinet. Elle fera tout pour que cela se concrétise, quitte à sacrifier sa vie personnelle. Cela comporte trop de renoncements d’avoir des enfants. Adèle ne souhaite penser à personne d’autre qu’à elle-même. Sa vie, c’est d’être heureuse et elle ne le sera jamais en passant ses journées à vivre pour sa progéniture. Cela peut paraître égoïste. L’important c’est son bonheur, pas ce que les gens peuvent en penser. Donnant tout à son travail, ses journées au bureau se terminent rarement avant 21 heures, voire 22 heures, se poursuivant souvent dans un bar pour boire un verre et faire de nouvelles rencontres. Son appartement ne lui sert pas à grand-chose à vrai dire, hormis pour y dormir.
Son emploi du temps de la soirée n’est pas encore prévu, son instinct et ses envies, le moment venu, la guideront. Sarah lui a envoyé un message pour lui proposer de passer un moment ensemble, mais la motivation n’est pas au rendez-vous. Elle ne sait pas ce qui lui arrive depuis quelque temps, parfois Sarah lui manque, ce n’est pas dans ses habitudes. Adèle a peur de commencer à s’attacher, ce qui n’était pas du tout prévu au programme. Un peu de distance ne leur fera pas de mal, elle va rester au cabinet très tard, ce sera pour une autre fois. La jeune femme a à peine le temps de répondre à Sarah qu’elle reçoit un message de Nicolas, prend le temps de la réflexion, puis accepte. Une petite soirée entre mousquetaires ne pourra que lui changer les idées et lui faire le plus grand bien finalement !
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« S’il suffisait qu’on s’aime, s’il suffisait d’aimer, je ferais de ce monde un rêve, une éternité. »
Jean-Jacques GOLDMAN


 
Philippe et Catherine se sont rencontrés très jeunes, à l’âge de tous les possibles, dix-huit ans, lors d’une fête foraine : premier et dernier amour. Ils sont mariés depuis bientôt cinquante ans. Avant leur retraite, Philippe œuvrait dans une usine de chaussures ; quant à Catherine, qui aimait son métier du plus profond de son cœur, elle était infirmière. Ils adorent consacrer leurs journées à choyer leurs cinq petits-enfants, qui viennent leur rendre visite de temps à autre pendant les vacances dans leur maison située en Bretagne.
Depuis quelques mois, Catherine est atteinte de la maladie d’Alzheimer, et ce de façon fulgurante. Ses souvenirs s’effacent à chaque journée qui passe, de plus en plus vite, si rapidement qu’elle ne se souvient même plus de sa première rencontre avec Philippe, ni des premières années qui ont suivi.
Par la force des choses, elle a intégré depuis quelques semaines une clinique spécialisée dans la recherche sur cette maladie, parce qu’il devient dangereux de la laisser seule dans la maison. Il lui arrivait par exemple d’oublier d’éteindre le gaz. Philippe ne souhaitait pas en arriver à cet extrême et voulait la garder près de lui jusqu’à leur dernier souffle. Les enfants ont insisté, ils ont eu raison de sa volonté. Il reconnaît ne pas pouvoir veiller sur elle vingt-quatre heures sur vingt-quatre.
Depuis son arrivée à la clinique, la mémoire de Catherine s’enfuit, la maladie gagne du terrain. Certains souvenirs plus récents commencent même à disparaître, et elle oublie à certains moments, encore rares pour l’instant, les visages de sa famille. Philippe vient pourtant la voir chaque jour ; cette situation le met à mal, il ne la supporte plus.
Le rêve de sa femme était de visiter la Norvège ; mais par manque de temps et la vie filant, ils n’ont jamais pu réaliser ce beau voyage. C’est le moment ou jamais, la dernière chance de pouvoir le concrétiser. L’homme a réservé un séjour sur internet en tapant Norvège, beau voyage, rêve, aurores boréales. Un magnifique road trip s’est affiché sur l’écran. Son intention : l’arracher à cette maudite clinique le temps de l’aider à retrouver quelques bribes de sa mémoire pour profiter encore d’elle, de son amour infini. Comment compte-t-il s’y prendre ? Depuis quelques jours, il écrit leur histoire d’amour, leur rencontre, leurs années de bonheur, de joies et de peines, comptant lui en faire la lecture chaque jour durant leur voyage… afin qu’elle se souvienne. Les médecins ne se sentent pas à l’aise à l’idée de la laisser partir. Cela lui est complètement égal. C’est sa femme et elle viendra avec lui. Ils ne peuvent pas l’en empêcher, Catherine est venue dans cette clinique de son plein gré. C’est décidé, la semaine prochaine ce sera le grand départ.
 
Axelle, éditrice dans un magazine spécialisé dans la psychologie infantile, se trouve en pleine relecture de plusieurs articles à paraître dans sa revue Les enfants et nous. Toujours tirée à quatre épingles, une cadre dynamique au fort caractère et qui sait ce qu’elle veut. Elle vient pourtant de vivre l’épreuve la plus difficile de sa vie. La jeune femme a rencontré son petit ami Thibault il y a plusieurs années dans un bar, durant un afterwork. Un véritable coup de foudre, tout s’est très vite enchaîné. Ils se retrouvaient pratiquement tous les jours et ont rapidement décidé de prendre un appartement ensemble. Pourquoi attendre, ils étaient sûrs de leurs sentiments. Ils vivaient heureux, sortaient, voyageaient, profitaient de ce que la vie pouvait leur donner de meilleur. Un jour, Axelle découvre qu’elle est enceinte alors qu’elle prend la pilule. Loin de voir cela comme une contrainte, mais plutôt comme la concrétisation de leur amour, ils décident de devenir parents. Tous deux croient au destin, et se disent que c’est ce qui était prévu pour eux.
Une jolie petite Émilie naît de leur amour. Une magnifique petite princesse qu’ils choient avec tendresse. À cinq ans, lors de sa fête d’anniversaire, la petite ressent de violents maux de tête et vomit à n’en plus finir, ce qui ne lui arrive que très rarement. Alertés par ses symptômes, Axelle et Thibault décident d’interrompre la fête et de l’emmener immédiatement à l’hôpital. Après plus de deux heures d’attente aux urgences, un examen du médecin, un scanner et d’autres analyses plus poussées, le diagnostic tombe. Une tumeur au cerveau, aussi appelée rhabdoïde atypique. Une tumeur très rare et extrêmement agressive, selon le médecin. À la première question d’Axelle : combien de temps ? la réponse fut sans appel : pas plus de deux ans, au mieux.
Axelle et Thibault sont anéantis devant ce constat, ils ne peuvent rien pour sauver leur fille… rien ! Ils se mettent d’accord pour faire de ce qui reste de la vie de leur princesse un rêve. Axelle prend un congé sabbatique d’une durée indéterminée, quant à Thibault, il allège drastiquement ses journées. Ils profitent d’Émilie, chaque minute de chaque heure, de chaque jour durant presque une année complète. Jusqu’au jour où tout se termine, Émilie les quitte et part rejoindre les anges.
Axelle est dévastée, pourtant elle savait, espérant tout de même un miracle, plus de temps peut-être… Elle ne s’en remet pas. Ils ne s’attendaient pas au cauchemar qu’ils allaient vivre. Depuis ce jour funeste, tout a basculé dans la tête de la jeune maman. Elle ne peut plus vivre aux côtés de Thibault, le regarder chaque jour sans apercevoir le visage de sa petite fille. Elle le quitte et prend un appartement, Thibault est anéanti mais ne peut rien faire pour la retenir. Il la laisse s’échapper et prendre du temps pour elle, dans l’espoir que peut-être un jour, elle reviendra. Sa famille a tout tenté pour la soutenir, rien n’y fait, elle ne veut rien entendre et s’isole. Ce qu’elle souhaite le plus au monde : mourir pour retrouver sa fille.
Axelle ne sort plus de chez elle ; les vacances approchent et il est hors de question qu’elle les passe en famille, entourée d’enfants vivants, eux. C’est au-dessus de ses forces. Elle ne le supporterait pas. La jeune femme doit partir loin, très loin, pour toujours. En surfant sur internet, elle tombe sur des sites de voyage et sur un road trip en Norvège ; elle réserve une place, c’est un bien bel endroit pour mourir ! C’est décidé, elle quittera ce monde en Norvège.
Triant ses affaires, elle tombe sur la lettre que lui a laissée Thibault lorsqu’elle l’a quitté. Il la lui avait déposée sur la table de la salle à manger lorsqu’elle était venue chercher ses affaires dans leur ancien appartement. Elle la lit pour la énième fois, elle l’aime toujours mais ne peut plus vivre auprès de lui. Trop de souvenirs la hantent. Elle s’arrête sur la dernière phrase et pense à quel point il a raison : Si nous pouvions redevenir des étrangers l’un pour l’autre et nous rencontrer.
 
Baptiste, veuf et père de Gabriel, enfant autiste Asperger de onze ans. Sa femme, Louise, est morte en couches à la naissance de leur fils. Il a dû s’en occuper seul et a découvert seulement quelques années plus tard son autisme, grâce à la vigilance et au professionnalisme de l’une des maîtresses d’école de Gabriel. Il n’a jamais souhaité refaire sa vie, Louise était son grand amour et avec son fils, de toute façon, il n’a le temps pour rien d’autre. Il se consacre corps et âme à son enfant. Il tente d’être présent auprès de lui le plus souvent possible, ce qui s’avère de plus en plus compliqué avec son travail d’ingénieur, très prenant.
Bien conscient qu’il ne peut pas tout accomplir seul, il a engagé une jeune fille qui récupère le garçon à l’école et s’occupe de lui jusqu’à ce qu’il rentre du travail, ce qui le fait culpabiliser.
Gabriel n’en demeure pas moins très intelligent sur certaines choses, mais très immature sur d’autres. Notamment la communication et les relations humaines. Il parle très peu, ne fait jamais de câlin et ne fait preuve d’aucune marque de tendresse envers son père.
Baptiste sait pertinemment que cela ne veut pas dire que Gabriel ne l’aime pas, il ne sait juste pas comment lui exprimer son amour. Il souhaiterait être beaucoup plus proche de son fils, et a décidé de faire ce voyage en Norvège avec lui afin qu’ils passent plus de temps ensemble, sans les contraintes du quotidien. Pour qu’ils apprennent à se découvrir et à créer des liens plus intenses.
Les prochaines vacances scolaires ne sont que dans plusieurs semaines, et ce voyage débute la semaine prochaine. Il en ressent le besoin, il doit s’y rendre. Il préviendra l’école et son travail, sa priorité reste son fils et il sent qu’ils ont besoin de partir loin. Juste tous les deux.
3.


« La vie ce n’est pas seulement respirer, c’est avoir le souffle coupé. »
Alfred HITCHCOCK


 
Nicolas prépare tranquillement le dîner. Fin gourmet et très bon cuisinier, il a prévu pour les filles un délicieux repas, concocté avec amour. Son plan est bien rôdé : remplir leur estomac, les amadouer, et leur parler ensuite de son projet de voyage en Norvège.
Giulia arrive la première, directement du bureau, elle ne souhaitait pas s’attarder à son travail. Passée par la boulangerie, elle apporte quelques gourmandises pour le dessert. Si Nicolas adore cuisiner, les pâtisseries ne sont pas son fort et les filles en sont bien conscientes.
Elle s’affale sur le canapé qui sert également de lit à Nicolas et lâche son sac à main sur le sol. Le jeune homme sent bien que son amie est au plus mal, il pense vraiment que ce voyage lui ferait beaucoup de bien, reste à la convaincre.
– Ma chérie, comment te sens-tu ? tente-t-il en s’installant près d’elle, posant la main sur la sienne.
Elle appuie délicatement la tête sur son épaule et souffle.
– Je ne sais plus quoi faire. Je sais bien ce que vous pensez de Giovanni, mais je l’aime tellement. Je ne comprends pas ce qui nous arrive.
Nicolas ne supporte plus la manière dont Giovanni la traite. Il prend son visage entre ses mains et enchaîne.
– Est-ce qu’un homme qui t’aime t’empêcherait de voir tes amis ? Est-ce qu’il déciderait de tout à ta place ? Te rabaisserait-il de cette façon ?
Des larmes perlent sur le joli visage de Giulia. Nicolas insiste pour lui faire comprendre que sa vie de couple ne reflète pas ce qu’elle devrait être. Il lui rappelle les nombreuses fois où Giovanni s’est mis en colère contre elle car sa façon de s’habiller lui déplaisait, où comment il l’avait coupée de sa famille et de ses amis. Un homme digne de ce nom devrait tout mettre en œuvre pour rendre sa femme heureuse et épanouie, la protéger, la mettre en avant, la faire grandir à ses côtés. L’aimer à la folie, prendre soin d’elle.
– Pourquoi n’es-tu pas hétéro ? s’amuse Giulia avec un petit sourire qui rassure immédiatement Nicolas.
– Vous les femmes, vous êtes trop compliquées pour moi ! rétorque-t-il, fier de son petit effet.
Nicolas se prend un bon coup de coude. Il la serre dans ses bras et lui révèle qu’il prépare une surprise pour tout le monde. Il la dévoilera lorsque les filles seront arrivées. Giulia est impatiente de la découvrir. Elle se lève et se sert un verre de vin pour patienter. Le jeune homme se dirige vers la fenêtre, tenant une cigarette à la main. Giulia se précipite pour la lui retirer.
– Tu n’écris pas d’article en ce moment précis, il me semble ? Est-ce que je me trompe ? insiste Giulia.
– D’accord, je la fumerai plus tard, reconnaît-t-il.
Adèle et Emma arrivent à quelques minutes d’intervalle. Nicolas les installe toutes les trois sur la terrasse pour prendre l’apéritif. Les lumières des toits de Paris illuminent leurs yeux. De tout temps, ils ont inspiré les cinéastes, les poètes et les photographes, fascinés par ce mélange d’ardoise et de zinc qui forme un paysage unique. Elles profitent de ce moment de détente pour se confier. Le jeune homme revient avec de délicieuses bouchées pour se mettre en appétit.
Emma souhaite changer d’air, elle étouffe à Paris. Heureusement son métier la comble, sinon elle se serait déjà jetée du haut d’un pont ! Durant ses rares sorties, dès qu’un homme la drague, c’est à peine si elle ne l’agresse pas. La jeune enseignante a un grand besoin de souffler, et ne veut pas s’en prendre aux enfants en classe. Consciente que cela pourrait arriver, tant elle engrange de colère ces derniers temps. Adieu son numéro de téléphone, puisque son ancienne amie la harcèle. Bref. Semaine de merde !
Adèle, qui n’est pas en meilleure forme, acquiesce à tout ce que raconte Emma, elle aimerait également voir autre chose et rencontrer de nouvelles personnes.
Nicolas ne pouvait pas rêver meilleure transition pour évoquer son idée de voyage. Il les quitte une minute et revient tout excité avec des brochures sous le bras. Il les étale sur la petite table, les trois jeunes femmes ne comprennent rien à ce qui se joue devant elles.
– Si j’ai bien compris, vous avez toutes envie de changer d’air et de partir loin ? interroge-t-il énigmatique.
Les filles se regardent, interloquées. Qu’est-ce qu’il manigance encore ? Il ouvre une première brochure montrant de magnifiques photos de la Norvège. Elles ne comprennent toujours pas.
– Mes chéries, je vous propose d’être votre guide pour un road trip en Norvège ! Il n’y aura pas meilleur dépaysement pour nous tous, nous en avons grand besoin, moi y compris.
Légèrement réticentes au premier abord, elles commencent tout de même à feuilleter les brochures et se laissent séduire par les nombreuses activités proposées, ainsi que par les photos absolument sublimes des aurores boréales. Nicolas esquisse un sourire discret : Partie 1 – Check. Il leur sort le grand jeu, et leur explique que ce beau voyage est un cadeau, pour changer leur vie et leur destin et passer un très bon moment tous les quatre.
Le jeune homme n’acceptera aucun refus, personne n’a envie de passer les prochaines semaines à Paris, il le sait et elles en sont conscientes. Il leur fait miroiter les paysages qu’elles vont découvrir de la meilleure façon qui soit, entourées de deux guides. Chaque petit groupe bénéficiera de son propre camping-car, leur deuxième maison durant ce périple. Elles feront de nouvelles rencontres et prendront le temps de réfléchir à ce qu’elles veulent vraiment dans leur vie.
Les trois amies restent bouche bée, quelle magnifique idée ! Tout de même, cela reste un cadeau très onéreux. Tout d’abord gênées, elles tentent de trouver des excuses : il faut poser des vacances, partir si loin sans connaître le pays est-ce bien raisonnable ? Nicolas, déterminé, ne leur laisse pas le temps de terminer leur réquisitoire et leur lance un regard qui signifie : vous pouvez raconter tout ce que vous voulez, vous m’accompagnez !
Giulia semble pétrifiée. Elle se demande comment elle va pouvoir quitter Paris plus d’une semaine, Giovanni ne la laissera jamais partir ! Nicolas se rend compte que son amie pense à son pervers de mec. Il la rassure, tout est déjà prévu. Elle lui fera croire à un décès dans sa famille, prétextant devoir partir en province pour l’enterrement. Il n’a aucun contact avec les parents de la jeune femme, il ne risque pas de vérifier ni de l’accompagner. Elle souffle et adhère à cette idée. Même si cela ne l’enchante pas de mentir sur un événement aussi triste, cela reste son seul moyen de s’échapper.
Bien qu’Emma conserve quelques scrupules, car en tant qu’enseignante elle doit prendre ses congés pendant les vacances scolaires, elle se fera arrêter par son médecin. La jeune femme n’a jamais été absente et a bien mérité un peu de repos ; de toute façon, elle n’a pas la tête à son travail en ce moment. Adèle et Giulia consultent leurs agendas et vérifient qu’elles peuvent poser des jours de vacances. Elles finissent par accepter la proposition de Nicolas. L’enthousiasme de leur meilleur ami a rapidement fini par les convaincre. Ce voyage sera celui de la dernière chance, l’occasion pour tout le monde de prendre du temps, en partageant ensemble la découverte de ce beau pays.
Les filles tentent tout de même de persuader Nicolas de régler leur part. Le regard qu’il leur décoche à nouveau leur enjoint de ne pas insister. Se levant pour les conduire à la table du dîner, il leur rappelle que ce voyage sera pour elles l’occasion de faire peau neuve. De retrouver un peu d’optimisme. Que le ciel bleu succédera toujours aux orages puissants, et que les tristesses d’un jour seront effacées par les espoirs du lendemain.
Le dîner se déroule sous les meilleurs auspices, savoir qu’elles seront toutes loin d’ici dans une petite semaine les a rassérénées. Nicolas admire son œuvre, elles arborent toutes un large sourire et sont prêtes à conquérir le monde !
4.


« Vivre encore dans la mémoire des gens qu’on a aimés, c’est n’être pas mort tout entier. »
Cécile FÉE


 
Philippe se rend à la clinique dans laquelle se trouve sa femme, Catherine. Il a tellement hâte de lui annoncer la bonne nouvelle, leur beau voyage prévu la semaine prochaine. Il a déjà tout organisé avec ses médecins, rempli toute la paperasse nécessaire à sa permission de sortie. Il est à la fois effrayé et excité à cette idée, ses pensées tournent à vitesse grand V et il réfléchit à tout ce qu’il va lui dire. Sera-t-elle ravie de partir avec lui ou au contraire refusera-t-elle ? Il fera tout pour la convaincre de se donner une dernière chance de retrouver quelques bribes de souvenirs.
Après seulement quelques heures de sommeil entrecoupées par la relecture de son histoire, de leur histoire, il n’a qu’une hâte : la retrouver. Son récit est terminé. Comme il se l’est promis, il lui lira une partie chaque jour de leur voyage, pour qu’elle se rappelle, pour que l’étincelle revienne.
Il pénètre dans sa chambre, la découvrant endormie sur son lit, le visage tourné vers la lumière du soleil émanant de la fenêtre. Il pourrait passer des heures à la contempler, il n’a jamais cessé de l’aimer. Ils ont eu des hauts et des bas durant toutes ces années, mais leur amour a toujours été plus fort. Il le sera à nouveau contre cette fichue maladie. Il s’approche lentement de son lit, s’assoit et pose délicatement la main sur la sienne.
Quelques minutes plus tard, Catherine se réveille, et se tourne vers lui. Son grand sourire le rassure, aujourd’hui est un jour avec, elle le reconnaît, car oui il y a des jours sans, moments durant lesquels elle ne se souvient plus de lui. Pour Philippe, c’est un signe, il doit lui parler immédiatement. Il sort de sa sacoche un dépliant pour lui montrer les photos et le parcours du road trip. Elle ne comprend pas tout de suite son intention. Il lui rappelle son rêve de visiter la Norvège, elle ne s’en souvient pas mais les photos lui donnent l’envie de découvrir ce pays. Elle s’inquiète pour sa santé, va-t-elle supporter ce voyage ? La rassurant d’une caresse sur la joue, il lui confirme qu’il a tout prévu avec le médecin. Catherine est au stade 4 de la maladie, c’est-à-dire un déficit cognitif modéré. Elle est sous traitement, et prend du donépézil qui permet de favoriser la communication entre ses neurones. Ils emporteront avec eux ses médicaments pour la durée du voyage, et devront contacter régulièrement le médecin pour un suivi, voire pour écourter leur séjour si le moindre effet secondaire se faisait sentir ou si son état s’aggravait.
Catherine paraît rassurée ; même si ce périple la terrifie, elle suivra son mari jusqu’au bout du monde. Surtout si cela lui permet de retrouver quelques souvenirs. Elle demeure si frustrée, et ne cesse de se triturer la mémoire à la recherche d’une étincelle, de leur rencontre, de leurs enfants dans les premières années. Parfois même, elle commence à oublier ses souvenirs récents, et perçoit que la maladie gagne du terrain. Elle appréhende le jour où les membres de sa famille deviendront de sombres inconnus. Catherine est mortifiée à cette idée. Elle s’avance vers Philippe et l’embrasse.
– J’ai hâte que nous partions découvrir ce pays, je ne me souviens pas que je souhaitais y aller mais je sens que j’y ai ma place, murmure Catherine.
– Je t’aime, mon amour, lâche-t-il en lui caressant la joue.
Philippe est aux anges. Le médecin l’a pourtant mis en garde : comment se débrouillera-t-il les jours sans, lorsque sa femme ne saura plus où elle est et ne le reconnaîtra pas, dans un pays inconnu ? Il demeure bien conscient de tout cela, il ne saurait dire pourquoi mais leur place est là-bas, tous les deux. Ils y arriveront. Il en est persuadé. Ses enfants aussi sont inquiets, pourtant ils préfèrent les savoir ensemble, même aussi loin, que séparés ici. De toute façon, rien n’aurait pu le faire changer d’avis, car il souhaite plus que tout retrouver sa femme. Et s’il n’y arrive pas, au moins il aura réalisé le rêve de celle qu’il aime le plus au monde. Et rien que pour ça, ça vaut la peine !
Il passe le reste de la journée avec Catherine, dîne à la clinique avec elle et rentre enfin chez lui. Rassuré. Motivé. Pourtant si seul…
 
Axelle tente de mettre ses affaires en ordre avant son départ en Norvège. Après plusieurs rendez-vous chez son notaire, tout est réglé. S’il lui arrive quoi que ce soit, tout reviendra à ses parents et à sa sœur Élise. Rassurée par toutes ses démarches, elle pourra partir l’esprit libre. Rien ne la fera changer d’avis. Depuis le départ d’Émilie, sa vie reste vide, sans âme, sans amour, sans espoir. Elle n’a plus goût à rien, et demeure persuadée que jamais, jamais cela ne s’améliorera, même avec le temps. Elle a pourtant essayé ce groupe de parole, Les petits anges, que lui a conseillé sa mère. Impossible de poser le moindre mot sur sa souffrance ; même écouter ne lui a pas fait de bien, au contraire, cela n’a fait qu’attiser sa colère. Sa colère contre ce Dieu auquel elle croyait et qui a osé lui prendre la chair de sa chair. La personne qu’elle aimait le plus au monde. Si jeune. Si fragile. Si innocente. Pourquoi lui faire vivre une telle épreuve ? Non, en Dieu elle ne croit plus, en une vie meilleure elle ne croit plus non plus. Elle reste intimement convaincue que son passage sur terre est terminé, elle n’a plus aucun intérêt à vivre sans sa petite princesse.
Émilie, sa fille chérie, si jolie, si gentille et si généreuse avait toute la vie devant elle, et tout s’est arrêté. C’est tellement injuste. Comment une mère peut-elle survivre à cette épreuve ?
Elle ne le sait pas et ne souhaite pas le savoir. Axelle est morte le même jour que sa fille et rien ne la fera revenir à la vie.
Thibault a tenté de la contacter à maintes reprises pour discuter ; elle ne peut plus le voir. Bien qu’elle ressente encore des sentiments à son égard, le regarder devient trop difficile à supporter, Émilie lui ressemble tellement. Tout en lui lui rappelle sa petite fille. Sa fossette sur la joue droite, son rire, son sourire, la façon qu’il a de se toucher les cheveux, tout… Tout la ramène sans cesse à Émilie. C’est au-dessus de ses forces, même si la jeune femme reste consciente que cela lui ferait du bien de se blottir dans ses bras et de sentir son odeur en enfouissant son visage dans son cou. Tout en Thibault lui manque, pourtant elle se sent incapable de le voir.
Axelle se rend au magazine afin de briefer son adjointe pour les prochains articles à paraître en son absence. Elle tente de la rassurer, même si elle sait pertinemment qu’elle ne reviendra jamais. Une fois rentrée, direction la douche. La jeune femme reste sous le jet, immobile pendant plusieurs minutes, laissant couler un filet d’eau très chaude sur son visage. Ses souvenirs vagabondent dans sa tête, l’image d’Émilie, toujours présente dans son cœur, apparaît. Les larmes coulent sans qu’elle ne s’en rende compte. Comme à chaque fois que sa petite fille hante ses pensées, des images de son joli visage lui apparaissent. D’abord heureuse de la voir, puis au plus bas après sa disparition. Elle tombe à genoux, en larmes, cela ne s’arrêtera jamais. Si. Lorsque la jeune femme s’endormira pour toujours.
 
Baptiste a prévenu Sophie, qui récupère habituellement Gabriel à l’école, qu’il termine exceptionnellement plus tôt aujourd’hui et qu’il s’en chargera. Il souhaite que cette journée soit spéciale pour son fils et lui. Un nouveau départ. Patientant devant l’école, il remarque une boulangerie en face de l’entrée et en profite pour lui acheter un croissant. La sonnerie retentit, il se dépêche de régler son achat et court jusqu’à la sortie. Après quelques minutes de patience, le portail s’ouvre, libérant un flot continu d’écoliers surexcités, piaillant, sautant et courant vers leurs parents. Parmi les enfants turbulents, se tient un garçon à la chevelure brune bouclée et aux yeux noisette, menu et, contrairement aux autres enfants, étonnamment calme. Gabriel. Immobile, avec une moue inquiète, il cherche du regard autour de lui Sophie, qui est très ponctuelle habituellement. Baptiste s’approche lentement pour ne pas lui faire peur, son fils a ses habitudes et ses repères : le perturber ou changer quoi que ce soit, exige un énorme effort de sa part.
Le garçon remarque son père et reste à sa place, immobile. Baptiste se poste devant lui et lui tend le croissant. Gabriel hésite un instant, regarde sur le côté, puis prend rapidement la viennoiserie des mains de son père et la glisse immédiatement dans sa bouche. Baptiste ouvre le chemin et commence à marcher, son fils le suit sans rien dire. Quinze minutes suffisent à rentrer chez eux. Baptiste ouvre la porte et laisse entrer Gabriel qui, mécaniquement, répète les mêmes gestes de son quotidien. Il pose son cartable dans sa chambre et range frénétiquement ses affaires, puis prépare celles du lendemain. Il sort son agenda et vérifie ses devoirs. Rien pour le jour suivant. Le père observe son fils sans rien changer à ses habitudes et attend qu’il termine ce qu’il doit faire sans le déranger.
Après quelques minutes, Gabriel sort son jeu d’échecs, s’installe à la table de la salle à manger, et joue une partie avec un adversaire imaginaire comme il le fait chaque jour pendant des heures. Baptiste se place face à lui et tente de lui faire comprendre qu’il souhaiterait effectuer une partie avec lui. Gabriel fait tomber toutes les pièces de l’échiquier et les remet en place avec une rapidité déconcertante. Il déplace son petit pion puis appuie sur le timer situé de son côté, et d’un regard intime à son père l’ordre de jouer à son tour. Ce dernier, qui ne s’adonne pas souvent aux échecs, bouge le même pion que son fils et le poste face au sien. Gabriel esquisse un sourire, un des rares que son père ait eu le loisir de voir sur son beau visage.
Ils jouent plusieurs parties, toutes remportées assez rapidement par Gabriel. Baptiste, qui n’aime pourtant pas perdre, se réjouit de passer du temps avec lui et profite de ce moment de bonheur. Gabriel, continuant sa routine, regarde l’heure sur sa montre et sans un mot se retire de la table, laissant son père devant la partie inachevée. Ce dernier ne touche pas aux pions et décide de conserver l’échiquier tel quel sur la table pour terminer le jeu plus tard. Gabriel prend sa douche, pendant que son père prépare le dîner. Il met la table en prenant garde de ne pas déplacer les pions sur l’échiquier, le poussant loin de leurs assiettes. Le garçon revient en pyjama et s’installe. Il commence à enlever les pions du jeu d’échecs. Baptiste semble déçu, expliquant à son fils qu’il voulait continuer cette partie bien engagée pour lui, pour une fois. Gabriel le regarde en esquissant à nouveau un sourire.
– Tout est là, affirme-t-il, pointant son index sur son front.
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